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Couteaux, fourchettes et cuillers

A travers les âges

0
L’habitude qu’ont les enfants et 

certaines grandes personnes de man­
ger avec leurs doigts leur vient des 
premiers hommes qui ne connais­
saient pas encore l’usage du couteau, 
de la fourchette et de la cuiller.

Le couteau, tel que nous l’em­
ployons aujourd’hui pour découper les 
viandes, est le résultat d’un lent dé­
veloppement à travers les âges. Les 
premiers modèles durent être inventés 
par les hommes préhistoriques, pour 
tuer les animaux sauvages et les dé- 
pécer. Ils étaient taillés dans un mor­
ceau de silex ou de pierre, de forme 
grossière. Les os des animaux et le 
bois en furent,aussi dans beaucoup de 
pays les matières premières.

Pendant plusieurs siècles, le même 
instrument servit pour la table, la 
guerre et la chasse. Il prit dans la 
suite différentes formes, suivant l’usa­
ge pour lequel il était destiné. Une 
lame courbe fut affectée à l’affilage, 
une dame droite aux besoins domesti­
ques et une lame pointue à la guerre.

Les premiers historiens nous par­
lent déjà des couteaux de cuivre. Un 
peu après, le cuivre fut recouvert 
d’une couche d’étain et il en résulta 
les ustensiles de bronze qui restèrent 
en vogue jusqu’au temps de César et 
rejetèrent dans l’oubli les modèles de 
fer.

Finalement, l’acier de Damas les 
remplaça tous et servit exclusivement 
à la f brication des couteaux.

Dans les ouvrages de littérature il 
est souvent fait mention de l’usage du

couteau dans les sacrifices sanglants. 
Personne n'ignore, par exemple, ce 
passage de la Genèse: “ Et Abraham 
étendit la main et saisit le couteau 
pour égorger son fils’’.

La traduction grecque du mot dé­
rive du verbe combattre et s’applique 
à un couteau de forte dimension dont 
se servaient les héros pour ouvrir le 
ventre des bêtes sauvages. Hérodote 
parle quelque part du couteau à dé­
couper et Phereorates, un poète bouf-
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Les Grecs de la plus vieille antiquité se servaient 
dune tige dite obelus pour faire rôtir 

les viandes.

fon, nous dépeint dans une scène de 
banquet, le couteau avec lequel les 
invités coupent les viandes en mor­
ceaux dans des assiettes.

S’il est vrai que les anciens firent 
un usage courant du couteau de table, 
ils se placèrent alors bien au-dessus 
de la civilisation de nos ancêtres qui, 
à l’aurore de l’ère ch ne, ne sem-
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